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bord opposé. Quand elle y fat, 
elle se r* tourna vers lui du même 
air méprisant:

—Vous ne voulez p is vous eu 
aller, dit-elle. Je rentrerai chez 
moi mouillée.

Lille se tenait debout parmi les 
osiers; ses vêtements collaient 
sur son corps avec des p!is anti­
ques; sa couronne défaite s’épar- 
pi lait en faisant ruisseler autour 
d’elle des milliers do gouttes 
d’eau.

—Suphie Sa vie h n a, lit le com­
mandant, qui avait sauté à terre, 
je vous aime!

—Vous m’aimez? répliqua t- 
elle avec une indicible expres­
sion d’ennui. Ah ! mon Dieu, 
voilà qui était bien nécessaire!

—Sophie Swicen», répéta le 
malheureux, je vous aime*

—Vou>? Vous n’avez pas hon­
te? Un homme marié!

Louk Loukitch devint pourpre 
cimme sous un soufflet

—Allez vous-en, reprit elle; 
j’ai froid, j * vais attraper du 
mal. Allez vous-en do c!

Elle frappa un pied avec co 
1ère; l’eau jaillit autour d’elle de 
toutes parts.

.—Un homme marié ! S’il y 
du bon sens répéta la jenue till

Se 3 dents commenç tient à cla­
quer;
naissaient. Ses yeux brillaient 
comme d s diamants noirs d ins 
cette pâleur, et, au bout de cha­
cune de ses petites boucles de 
cheveux moire, il y avait une 
pelle.

—Si je n’étais pas marié, vous 
m'aimeriçz? fit Louk Loukitch 
en tordapt ses mains d'un geste 
nerveux
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Prix et iondi 
qui aient jam

téroce égoïsme des grandes pas­
sions. Il ne savait ri >n d’elle, 
ni de sa famill , ni de co qui la 
touchâ t; tout cela lui était 
faitemeut égal. Il la voulait 
comme il av ut voulu sa juin Mit 
noire, et, voyant qu’il ne pouvait 
l’obtenir, il se consumait en une 
rag.i impuissante. A de certains 
moments il la hits-ait, et, s’il 
avait pu l’écraser d'un coup de 
son large poing, il l’eût fait avec 
fréné-i .

— Sophie ne s’occupait pas de 
lui.

Elle lui en avait voulu de sa 
sotte algarade. Ee enue deux 
ou trois jours au lit par la fièvre, 
à la suite de son équipée, elle 
avait m tugrée cou re lui tout à 
loisir. Il n - lui avait môme pas 
inspiré cette vague satisfac ioa 
vaniteuse qu’app <rte souvent un 
amour non recherché. Elle l’a­
vait tro »vé bèie, tout simple­
ment, d’être venu lui dire: Je 
vous aime!

Je vous aime? La belle avance! 
Qu i pouvait-e.le taire de l’amour 
de ce vieux mi i taire—et un 
homme marié1

Quand elle fut guérie de son 
rhume, elle seul it tomber sa co­
lère; il était à plaindre, 
vre homme, au bout du compte! 
Etant toute jeun tie, elle avait 
aime, une fois, un étudiant qui 
ne s’en était s.niemenl pas dou­
té, et elle savait que cala fait 
mal d û oer qui rqiis dédaigne.

Deux semaines s’étaient écou­
lées s.tns qu’elle rencontrât 
Louk Loukitch; instinctive vent 
elle évitait 1 s longues promena­
des solitaires, par un vague ins­
tinct qu elle pjuvait être épiée,

suivie....... Uu jour, cependant,
elle n’y put tenir.

C’était une demi-fêt -, c’est-à- 
dire une de ciîs fêtes de s ims 
quM est permis de chômer ou 
non. Le ciel, d’un bleu exquis 
était parcouru par de petits nu 
ges blancs, ronds comme d s 
boules de neisres

On eu îlluit le lin, là-bas, dans 
les prés; elle le savait et elle 
mourait d envie d’aller participer 
à co travail ch a npêtre, Fille de 
bourgeois, elle avait une âme 
paysanne.

—Allons. Fékloncha, dit-elle 
à sa petie servante, g un ne d j 
quinze ans à peine, allons voir 
cueillir le lm.
i Elles partirent pieds nus tou­

te- deux, à a mode d -s champ , 
F kloucha, la tête nue, ses ch - 
veux jaunes réunis en une petite 
tresse serrée par un rubm de fi , 
frétillante en queue de rat eur 
ses maigres épaules, s -Dutiable à 
un gnome famili r; Sophie, les 
cheveux bouclés sous son large 
chapeau de paille, grande, forte, 
belle comme un Junon dans la 
fleur de sa virginité,—jt elles 
allèrent vers la plaine, sous la 
grande chaleur.

Après une longue réel us on, 
quid bon après-midi au grand air 
L ; soleil était déjà très bas quand 
elles songèrent à revenir. Les 
paysans chargeaient les derniers 
botillons de li • sur leurs chi - 
re tes, avec mille précautions 
pour no point perdre la graine 
mûre. So due ramassa quelques 
tiges encore ornées de leurs peti- 
t *s houles bril antes et revint; 
avec Feklouchi en les ha ançaRt 
devant elle comme dee grelots.

1
;

I

ce pau-

talement.
Le* enfants s’envolèrent com­

me des moineaux qui ont enten­
du un coup de fusi1.

Tatiana resta seule en face de 
son mari qu'elle reg’rdait avec 
une terreur mêlée d’incrédulité. 
Il buvait et mangeait sans mot 
dire, avec une grand * barre au 
milieu du front, entre les sour­
cils.

—Vous? à mon Dieu!
Elle cela a de rire, un rir-' fié­

vreux et convulsif.
—Mais «liez vous-en donc, ou 

j’appelle v# re famine-
Le commandant devint livide, 

lit le salut militaire et tourna 
sur ses talons. Elle le suivit de. 
yeux ; il prit la montée et dispa-

Aussitôt. arrachant ses hardes 
mouillées, elle revêtit une jup • 
et un corsage sur sa peau glacée, 
jeta ses soul.ers ot se mit à cou-

—Saiute Mère du Sauver, pan­
sa-1-elle tout à coup, protég- z 
nous ! K voilà la figure 
qu’il avait du temps de la 
jument noire !Au haut de la pente elle dé pas 

sa Louk Isoukitch, qui marchait 
d’il t pas automatique, 
catalepsie, ils n’échangèrent ni 
un rrot ni un regard.

—Va chercher mes habits 
mouillés que j’ai laissés en bas, 
dit-elle à une petite paysanne 
qui partit en courant

—Comme te voilà tard, Louk 
Loukitch! dit Ta iana quand so i 
son tnar. entra aaus la sa'le à 
manger où les enfants termi­
naient leur goûter. Je t’ai appe­
lé, tu ne m’a pas répondu?

—J’ai entendu, répondit-il 
sai s la regarder

Elle versa un verre de thé 
b a llant ot le plaça devant lui.

Il irissoiim; il croyait sentir 
sur sou corps les vêtements de 
Sjphi--.

—Où donc étais-tn? continua 
sa femme. Tu as l'air transi; tu 
es tout pâle.

—Ou

V
comme, en

Louk Loukitch u’était plus 
lui-mêune; sa bonhomie autori­
taire, ses grands éclats de voix 
peu redoutables, son immixtion 
constante et souvent intempesti­
ve dans les choses du ménage, 
tout c la avait iis, ara pour fair 
place à un silence obstine, à une 
froideur g aciale.

R tide dans ses mouvements, 
taciturne, les lèvres serré s, le 
regard noir, il vivait d ms sa 
famiile sans paraître la voir. Les 
enfants s’étaient vite déshabitués 
de rire et de criailler eu sa pré­
sence: il uavait eu^qua fixer 
deux ou t ois fois sur eux ses 
yeux cruels et ternes pour obte­
nir le mutisme et l’obéissance.

Tutia-ia n’avait pas compris 
tout d’aborJ; après quinze an­
nées de joie et de conti inc -, 
lOmmmt concevoir l’intidélit • ? 
Puis, tout à coup, la lumière 
s'etatt faite, elle avait regarde 
autour d’elK Qui pouvait-il 
aimer, sinon l’institutrice?

U l’aiotait, eq effet avec la

donc étais tu ? répéta 
Tatian i avec son insistance d’é­
pouse a,mante et aimée.

Sur la rivière! cria-t-il d’une 
Voix tonnante, Et puis, qu’un 

m’ennuie pas, ajouta*t-il bru­ne
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points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si aue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velie-Kcospe, Vite du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trhins express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanche 
et se rendent a de
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EN"
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tion de tous ces 
depoints, sans charnu ment 

heures et 50 minutes.
Les trains express (le VIntercolonial qu 
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ment éclair 
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beaucoup d'avuritag 
reté aux voyageurs.

A tous les trains dire 
chain réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 

its, de même que les chars-salons pour e
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rt et de su
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le Continent, quit le jeudi 
prendre le 
à Binious

3matin arriveront à temps pour 
vapeur di la malle, le même 
ki.

_A_"xris i
L’attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et on général de toutes 
les marchandises A destination des Provin­
ces de l’F.st et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l’F.uropo.

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

\a. premiers médecins recomman 
dent hautement ces laissons dans les 
cas où des stimulants sont nôcessai-

Pour billets et informations oonoernant le 
et le passage s'adresser à 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING K R,
Surintendant GénéralC. NEVILLE,

Burr fl n du Chemin de Fer, 1 
Moncton N. B. IX Juin. 1890. /| 47l rue Rideau, entrée ui le matcché d'Ottawa. T.
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Aussi une épicerie de première classe au bit III
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9 rue Rideau)
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apissebiëSLINIMENT GÉNEAU

36 A1V3 DS SUCCÈS
Heul Topique
remplaçant le 
Peu sans ' u- 
leur ni cliüte du 
poil. — Guértsou 
rapide et sftre 
des noiteriee, 
Foui m ree, 

Ecarts, Molettes, Vesslgoua Engorge- 
meuts des Jambes. S tiros, Eparvms, etc.

Phi*GÉNEAU, 875. rue St-ttonoré.Parie
ooooox>c"cr oo

A met ir-îiiiteg. 
Anglaise 
Ecossaises

------Coin des rues--------

Dili et Saint-Patrice
OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

!A POUDRE DE TOILETTE

ALBANI ARTICLES

De Peintre en General
quo....... il se reprit:

parce que c’ost dangereux et que 
je ne veux pas que vous recom­
mend* z.

—Je ne v >ux pas ! répéta 
So, hie ironi j ne ment. Je ne 
veux pas ! Vous êtes mou maî­
tre ?

—ParceFEUILLETON

LOUK LOUKITCH
—PAR—

HENRY GREVILLE
Il ne répondt point.
—Et si je veux mo ? ajouta-t- 

el.e en relevant la tète.
Elle avait à demi fermé les 

yeux et son regard dédaigneux 
filtrait cruel à travers ses cils.

—Vous de pouvez pas vouloir 
ce qui vous ferait du mal, dit 
Louk Loukitch en changeant 
soudain- mont de manières. Al­
lons gophie Savichna, ven z dans 
le bateau; je vais vous passet, et 
puis nous irons prendre le thé là
haut; ou m’a déjà appelé.......
Alloue,

Elle le regarda très atl cuti ve­
ulent et retrouva sous cette fein­
te bonhomie le regard de loup 
qui lui avait fait peur.

—Non dit-elle, je n’irai pas 
dans votre bateau- Allez-vous- 
en pour que j traverse

—Je resterai, dit-il eu serrant 
les dents, et il faudra bien que 
vous veni z.

Elle le regarda encore une fois 
puis haussa les épaules, et, » ans 
dire un mot, entra dans 1 eau, 
sens bâton, toute vêtue. Fen­
dant qu’il dégageait ses avirons, 
ellî était déjà loin; le courant 
emportait la barque; avant qu’il 
eût pu la diriger, Sophie glissa 
sur le fond et disparut

Louk Loukitch, avec un juron 
<oqrd, lâcha les rames pour p!o i 
ger; mais elle était déjà revenu9 
«t la gqrface et s’âpp.ouhatt dq

IV
(Huile)

-—Ses mains étaient plei- 
de rruits sauvages 

quelle mangeait à un lois.r, 
entre chaque couplet.

Les yeux baissés sur :on festin 
elle ne voyait que l’herbe haute 
où ses pie.is avai-nt à peine in­
diqué leur foulure.

Elle descendu ainsi jusqu’à 
l'argile du bord et tressaillit tout 
à eoup; assis dans sa barque, 
tourné vers elle, le co nmandaut 
l’attendait. Il était très pâle « t 
ses yeux brillaient comme des 
yeux de loup.

—Qu’est ce que vous faites là? 
dit rudi ment Sophie.

Elle avait eu peur et lui en 
voulait de son saisissement

—Je suis venu vous ch ‘relier 
répondit-il hardiment.

Quoique le rouge lui montât 
au visage, elle le regarda d’un air 
de défi.

-—Qui vous a dit que j’étais 
ic:? fit-elle d’un ton hautain tou­
te frémissante de colère.

—Je vous ai vue.
11 la regardait de son air cou 

centré; elle ne s'y méprit pas uni 
gepond-\

x«»-Pourquo: êt s-vous venu ? 
dit-elle U mêqjè RrrogW

meilleur original disponible
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